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Le mandat du nouveau recteur est d'une
durée de cinq ans et peut être renouvelé.

che que de la gestion universitaire. Il
faut, dit-il, "faire de notre Université
un centre intellectuel connu, reconnu,
respecté et sollicité et ce, tout autant
dans la communauté universitaire nationale
et internationale que dans notre milieu
immédiat".

lSSN 0711-2254

Guy Massicotte est, à 36 ans, le plus
jeune recteur des universités au Québec.
Il estime qu'il faudra mettre l'accent,
dans les prochaines années, sur le déve­
loppement qualitatif, aussi bien dans les
domaines de l'enseignement, de la recher-

Guy Massicotte devient la qua trière per­
sonne à assumer la direction de l'UQAR,
depuis les débuts. Il y eut d'abord, la
première année, Charles Beaulieu. De
1970 à 1977, c'est Alcide Horth qui occu­
pait les fonctions de recteur, alors que
de septembre 1977 jusqu'en aofit dernier,
c'était au tour de Pascal Parent.

Originaire de Montréal, Guy Massicotte a
obtenu un doctorat en histoire avant de
devenir professeur en 1973, puis conseil­
ler pédagogique en 1976 à l'UQAR. En 1978,
étaient ajoutées à ses t&ches les fonc­
tions de directeur de la planification et
des communications (bilbiothèque, audio­
visuel et informatique). Monsieur Massi­
cotte a d'autre part collaboré activement
aux travaux du Conseil des universités,
organisme chargé de conseiller le minis­
tre de l'Education sur toute matière rela­
tive à l'enseignement supérieur. Présen­
tement, il participe aux activités des
tables sectorielles en vue du Sommet éco­
nomique de Rimouski, en novembre prochain.

L'Université du Québec à Rimouski a mainte­
nant un nouveau recteur en la personne de
Guy Massicotte. C'est par décret que le
Conseil des ministres a rendu officielle
cette nomination, à sa réunion du 22 sep­
tembre.

Nouveau recteur
à l'UQAR

.Jean Ferron, professeur au département des
Sciences pures, a participé à titre de
conférencier invité à un Colloque interna­
tional sur l'organisation sociale des écu­
reuils terrestres (Socially in Ground
Squirrels) qui a eu lieu au Banff Center
à Banff (Alberta), du 30 septembre au 2
octobre. Ce colloque, organisé conjointe­
ment par l'Université de Lethbridge et
l'Université d'Alberta, réunissait la ma­
jorité des chercheurs actuels travaillant
sur l'écologie comportementale et la so­
ciobiologie des sciuridés terrestres, afin
de faire le point des connaissances et
d'orienter la recherche future dans ce
secteur. La conférence de monsieur Ferron
avait pour titre "L'analyse de l'ontogé­
nèse comportementale chez les rongeurs
sciuridés, notamment en ce qui concerne
le comportement social des spermophiles".
Il y exposait les détails d'une méthode
d'analyse mise au point par lui-même afin
de standardiser la prise de données. Il
faisait également ressortir les avantages
de faire des comparaisons entre espèces,
afin de mettre en relief les adaptations
propres il chaque espèce. Il présentait
finalement une synthèse des connaissances
actuelles dans ce domaine.

.Nos condoléances à Hugues Dionne, profes­
seur au département des Lettres et Sciences
humaines, en deuil de son p~re.

.Bernard Larocque, du département d'Océa­
nographie, nous informe que le professeur
Physicus, dans sa chronique du Progrês­
Echo de cette semaine, traitera du télé­
phone à ficelle et des vagues.

.A l'invitation du Centre national de la
recherche scientifique (CNRS), Rodrigue
Bélanger, du département des Sciences re­
ligieuses, a participé au Colloque inter­
national sur Grégoire le Grand qui s'est
tenu à Chantilly (France) du 15 au 20
septembre dernier. Il y a présenté une
communication intitulée Anth~opolog~e et
Pa~ole de Vieu dan~ l'oeuv~e de G~l90~~e
ie G~and.
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Pour tout cela, un gros merci aux organi­
sateurs de la fin de semaine de canot­
camping. Une expérience unique, en har­
monie avec la nature que chacun mérite de
vivre. Encourageons-les à renouveler sem­
blables activités. Ce fut le paradis.

Les "CCC": Canoteurs campeurs chanceux.

Couleurs de l'automne, fra!cheur du matin,
parfums de la forêt, limpidité de l'eau,
les battements de queues des castors,
glissement du canot sur les flots, les
lacs qui se succèdent, le défilé des îles
aux yeux des canoteurs, la bouffe à n'en
plus finir, souvenir extraordinaire du
partage d'une bouteille de vin, chaleur
humaine autour du feu de camp, chant du
canard et cris des huards.

Ciné-UQAR
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Le premier film à faire le tour des pro­
bl~mes de la guerre dans le nord de l'Ir­
lande. En analysant l'histoire et les
origines de ce conflit, il révèle une réa­
lité qui a très peu à voir avec la reli­
gion: une guerre de libération nationale
menée par l'Armée républicaine irlandaise,
l'IRA, contre l'armée anglaise d'occupa­
tion.

Ciné-UQAR présente, le mercredi 6 octobre,
The Patriot Game (Enjeu des partisans),
(France, 1979, 96 min.) documentaire sur
les problèmes de la guerre en Irlande du
Nord, réalisé par Arthur MacCaig.

La projection aura lieu au local F-2l0, à
16 h 30 et 19 h , Le c o û t est de 1,75 $
pour les étudiants(es) et 2,50 $ pour les
travailleurs(euses) .

N.B. Une carte de membre est en vente
(socio-cu1turel) au coQt de 6 $ pour
les étudiants(es) et 10 $ pour les
travailleurs(euses). Elle donne
droit à 5 films gratuits.

DINONGA est un groupe d'étudiants(es) de
l'UQAR qui pratique une action en vue de
sensibiliser la population au développ~­

ment international, au respect des droits
de la personne et il lapromotion de la paix.
Nous sommes actifs depuis 1980 et entamons
notre 3e année d'activités qui se tiennent
principalement à l'intérieur de l'Univer­
sité. Si vous êtes intéressés(es) à nous
rencontrer, nous tenons nos réunions bi­
mensuelles le mardi, de 12 h 15 à 13 h 15 au
local E-3l5. La prochaine réunion se tien­
dra le mardi 12 octobre et vous ates les
bienvenus(es).

Réunion
du groupe Dinonga

Couleur. de l'automne

Rédaction: Mario Bélanger, Mariette Parent

Montage:

Dactylographie:

Impression:

Richard Fournier

Simone Fortin
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Un centre
pour améliorer les situations de travail
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Inscription aux activités sur glace du 4
au 8 octobre au local G-222

Raymonde Painchaud: Kino­
Quêbec;

8 octobre: Jean-Paul Lavoie, Service des
terrains et bâtiments;

4 octobre: Jean-Denis Desrosiers, dépar­
tement des Sciences pures;

5 octobre: Michel Ross, Service des
terrains et bâtiments;

7 octobre: Pierre Fortin, département
des Sciences religieuses;

Le ClRAST vient d'ailleurs d'avoir confir­
mation d'une subvention de 41 000 $, de
Travail-Canada, pour réaliser des projets
d'assistance envers différents milieux de
travail de l'Est.

Le Centre possède depuis trois mois une
permanente à temps complet, Claire
Malenfant, qu'on peut rejoindre à 724-1723
à la Grande-Place.

.Hockey sur glace pour les étudiants à
temps complet et les membres du SAPS
(ligue intramurale olympique): les par­
ties ·s e joueront les mercredi et vendre­
di, de Il h 45 à 13 h 15 au Colisée. Ins­
cription par équipe et/ou individuel.

.Hockey bottine mixte pour les étudiants
à temps complet et les membres du SAPS:
le mercredi, de Il h 3D à 13 h au pavillon
sportif.

.Ballon sur glace pour les étudiants à
temps complet (équipe masculine et fémi­
nine): heure d'entraînement, le lundi de
Il h 45 à 13 h 15 au Colisée.

Raquetball au Centre sportif de Rimouski

Information au babillard de la cafétéria.
Tournoi de badminton récréatif le jeudi
7 octobre

Classe A: SM, SF, DMX
Classe B: SM, SF, DM, OF, DMX
Maximum d'inscription à deux catégories
CoOt: 1 $ étudiants à temps complet

2 $ personnel de l'UQAR et membres
du SAPS

Le tournoi débutera à 17 h au gymnase de
l'Université.
Date limite d'inscription: le mercredi 6
octobre à 12 h, au local G-222.

Richard McKinnon, Service des
terrains et bâtiments;

9 octobre: François-Pierre Gagnon, dépar­
tement des Sciences pures;

10 octobre: Jean Casgrain, Bureau régional
à Rivière-du-Loup.
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des démarches conjointes, lorsque les
deux parties consentent à discuter d'une
question. Cette orientation diffère de
celle de l'UQAM, où le groupe de recherche
ne travaille exclusivement que pour les
syndicats.

Le CIRAST, pour sa part, cherche à aider
les milieux de travail de l'Est du Québec
à améliorer à la fois les conditions de
travail des employés et la viabilité des
entreprises, et ce, par des interventions
concrètes et par des travaux de recherche.

Q. QueLte6 sont: tu -trU:Vtven;UoYl,,6 et:
tu neehenche» mené.e-~ pM te CIRAST
jLLôqu'a ma..<..rU:enant?

R. Des interventions en milieu de travail
ont été ou sont effectuées à l'usine de
transformation de poissons salés et séchés,
de l'Anse-au-Griffon; chez Bombardier, à _
La Pocatière, pour des problèmes de venti ··
lation; nous avons aussi des discussions
chez Québec-Téléphone pour le démarrage
d'une action sur certains postes de tra­
vail; nous avons également, à Sept-Iles,
fourni une assistance, en ce qui a trait
au confort et à la sécurité, pour la con­
ception d'une embarcation polyvalente
(pêche, plaisance, patrouillage et pilo-
tage dans les ports). Dans tous les cas,
le ClRAST développe les contacts à la fois
avec la direction de l'entreprise et le
syndicat du milieu de travail comme tel.

Le CIRAST a par ailleurs organisé deux
séminaires spécialisés sur les conditions
de travail. Pour ce qui est de la recher­
che, nous avons un projet en marche sur
les conditions de travail au niveau régio­
nal. Nous prévoyons, à moyen terme, faire
des recherches plus spécialisées, par sec­
teurs professionnels.

Q. F.<..nanuètr..emen:t, c.omment" te CIRAST
-6 ' otr..gan-L6 e-t-a?

R. Il existe différents organismes publics
de subvention, tels Travail-Canada, le
ministère du Travail du Québec, ou bien
l'Institut de recherche en santé et sécu­
rité au travail (IRSST) dont nous avions
parlé au début.

ressources de l'UQAR: Pierre Gosselin, un
médecin du travail en poste au Département
de santé communautaire Je l'hôpital de
Rimouski et Pierre Zizka, ingénieur à
Sométal Atlantic. Nous joignons aussi à
notre équipe des ingénieurs spécialisés,
selon les cas abordés; par exemple, pour
ce qui est des bruits industriels, nous
avons recours au Centre de recherche in­
dustrielle du Québec (CRIQ).

Q. Et QuA.- ~on:t tu peMonne~ de t' UQAR
,{mpuqué~6 dans te CIRAST?

R. Présentement, on compte des profes­
seurs: en sciences de la santé (Hélène
Lachapelle), en physiologie (Jean-Marc
Grandbois), et surtout dans le secteur
de l'organisation du travail, que ce soit
le management, la psycho-sociologie des
organisations ou les relations de travail
(Jean-Pierre Roger, Paul Beaulieu, Richard
M. Lacasse, Berthe Lambert et .Jean-Louis
Chaumel). Aussi, France Ruest fournit
des compétences dans le domaine de l'in­
formatique et des nouvelles technologies.

Toutefois, le groupe souhaite s'ouvrir à
d'autres dimensions, soit par exemple à
l'analyse des charges mentales, de la fa­
tigue nerveuse, domaine pour lequel phy­
siologistes et psychologues auront un
rôle important. Je pense aussi à la ques­
tion du design et de la conception gra­
phique. Le ClRAST ne veut pas être ratta­
ché à aucun département en particulier.

Q. La va.Jvi..Ué du ~ ec.:teuJL6 d' -trU:eJtven­
-U on obUge tu pe.A6onn~ du g!l..oupe

CIRAST a ~avaLtletr.. c.onjo~rU:emen:t

avec. des -6péuaLL6tu dans d' au.tne»
domacnes . CommerU: -6e vU c.e..tte mu1.;tt-
cLL6upUnaJUté. jLLOqU' a ma..<..n:tenarU:?

R. VU la complexité des dossiers, il pa­
raissait difficile que l'Université puisse
envisager une multiplication des équipes
de recherche dans ce domaine. Bien sOr,
la multidisciplinarité nécessite un sens
du compromis, des méthodes concertées.

Au niveau de l'application, la multidisci­
plinarité est très importante. Dans les
PME surtout, l'aspect de l'amélioration
des conditions de tràvail est indissocia­
ble des perspectives de productivité pour
l'entreprise. On a besoin de spécialistes
de la santé, mais il faut voir comment les
recommandations des spécialistes de la
santé vont pouvoir être évaluées, techni­
quement et financièrement, puis implantées,
souvent en modifiant les méthodes de tra­
vail. Il faut faire appel à plusieurs
compétences: santé au travail, conception
technique, évaluation comptable des coOts,
organisation du travail.

Q. Une telle apptr..oc.he VOU,6 obuge a
t!r..avo.,.{ilVt tant avec. .tu pa.br..o n~
qu' avec. t.es -6 ijVl.d<.c.at6?

R. En effet, c'est même une condition de
base: le CIRAST préfère s'engager dans

des interventions dans les secteurs des
transports, de l'informatique et des tech­
nologies modernes.

QI N'ex.{,.~ te- t- Le pM au Québec une Com­
~~ sio rl de -6 ant:é e..t ~ é.cu'1~té au t'ta­
vaA....e. qiu: s ' oc.c.upe de écuJr..e ta ptr..éven­
t.co n auptr..è:,~ des rrU1..<..eux de t'tav~? _
Quel ~ête te CIRAST joue-t-~ p~l lap­
pou a cu otr..gan·L6 me ?

R. La Commission de santé et sécurité au
travail s'occupe justement d'inspection
et de prévention dans les milieux de tra­
vail. ~ais la ·Commission a aussi besoin
des universités pour procéder à des re­
cherches et .à la ·f or mat i on dans ce domai­
ne. Au sein de la Commission, il existe
un Institut de là recherche en santé et
sécurité au travail (IRSST), qui commande
des recherches aux universités. Dans ce
sens, un organisme comme le ClRAST a un
rôle complémentaire à la Commission.

En fait, les "üniversités au Québec s'in­
téressent ~ar exemple à la mise sur pied
d'un certificat en santé et sécurité au
travail, à l'éçhelle du réseau UQ, ou
bien, à l'organisation de séminaires spé­
cialisés sur des méthodes de prévention
en milieu ~de travail, sur l'adaptation
des machines à la physiologie humaine,
etc. Les Départements ··de santé communau­
taire s'attachent pour leur :par t à l'angle
médical des conditions de travail.

Q. P'té:6 .ente.merU:, qiu. son: tu me.mbtr..e6
q{Li Sont paJlt<..~ du CIRAST? Vu 9eM
de e.' Uru» eMdé du Québec. a RùnOLLO u?

R. Pas ~ous: D'abord, il faut . dire qu'au
ClRAST, nous préférons parler de person­
nes impliquées plutôt que de membres. Le
degré d'impl'ication de chacun et chacune
peut être très variable, selon les inter­
ventions. Aussi, le groupe peut opèrer
dans des disc~plin~s tr~s diversifiées: '
la technologie, la sant~, l'organisation
du travail. Cet aspect multfdisciplinaire
indispensable fait en sorte que l'intérêt
de chaque personne impliquée peut varier,
au gré des compétences .so l l i c i t ées .

\Jous voulons éviter justement que notre
groupe soit , trop fermé ou trop .universi­
taire. ~ous voulons faire appèl aux res­
sources i nd i spensab l es pour traiter des
pr obl êrnes qui sont souvent t rê s spécifi­
ques d'un milieu de travail à un autre.
Il faut que ~e groupe soit três ouvert,
tout en restant bien sûr méfiant des dan­
gers d'éclat~ment.

Présentement donc, les personnes impli­
qué~~ dans le Ce~tr~ sont, .à part les

En fait, au Québec, il existait une seuie
équipe de recherche, au niveau universi­
taire, qui s'intéressait à la question
des situations de travail, et elle oeu­
vrait à vlont ré a l . Nous avons donc lancé
l'idée d'en démarrer une à Rimouski, pour
étudier en premier'lieu les conditions de
travail dans les secteurs de la forêt et
des pêches. S'ajoutent à cela maintenant

A l'UQAR, on entend parler de plus en plus
du ClRA5T, ce Centre d'intervention et
de recherche pour améliorer les situations
de travail. ~ous avons interrogé Jean­
Louis Chaumel, professeur au département
de l'Administration et l'un des instiga­
teurs du pro~et, pour en savoir davantage.

Q. Jean-LoLU-~ Chaumet., l'ou.~ etes l'u.n de
ceu.x qLU. ':'t Lt rn (. ~ .) U L Pi.e.d f c CIRAST.
POMuez -l'C'u~ HOLLO ~ac.o VLte)l.. te-~ 0 ug-<.­
nu de ce c.e..Ht.~e, oiu: souhacte. améUo­
~Vt tu sctuaccons de t!tavaA.1.?

R. Au mois de mai 1981, un colloque d'en­
vergure avait eu lieu à l'UQAR, intitulé
Evolution de la vie au travail et effica­
cité des organisations. Des thèmes "'comme
l'accroissement de la productivité et
l'amélioration de la qualité de la vie au
travail étaient abordés, tant par des
représentants syndicaux que patronaux;
les témoignages d'expériences concrètes
alternaient avec les exposés préparés par
des spécialistes.

C'est suite à ce colloque que s'est déve­
loppé à l'UQAR, le Centre d'intervention
et de recherche pour l'amélioration des
situations de travail (ClRAST). Le col­
loque nous a fait réaliser davantage que
la question des conditions de travail
était liée à celle de la productivité des
entreprises. Les spécialistes étaient pe~

nombreux et la région en avait besoin~
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